
 
 

 

  

FAITS SAILLANTS — au 30 avril 2026 

DCVP et DEP — situation au Québec 
De nouveaux cas de deltacoronavirus porcin (DCVP) ont été confirmés en avril dans plusieurs sites 

d’engraissement en Montérégie et en Estrie. Les signes observés varient de diarrhée légère à l’absence de 

symptômes. Bien que la source de contamination ne soit pas encore identifiée, la propagation semble liée à des 

enjeux de biosécurité, notamment lors du transport des animaux. Une vigilance accrue et le respect rigoureux des 

mesures de biosécurité sont essentiels pour limiter la propagation. 

Senecavirus A 
Le Senecavirus A (SVA) peut se manifester par des signes cliniques parfois discrets chez le porc, notamment 

la présence de cloques (vésicules) ou d’ulcères ainsi qu’une boiterie ou une baisse d’appétit. En maternité et 

en pouponnière, une diarrhée légère peut aussi être un signe précoce. Les lésions de SVA ressemblent à celles 

de maladies animales graves et réglementées, comme la fièvre aphteuse. Une détection rapide est donc 

essentielle pour déclencher les mesures appropriées, protéger la santé des troupeaux et éviter des impacts 

importants sur les échanges commerciaux 

Pseudorage aux États-Unis 

Un cas de pseudorage détecté en 2026 dans des élevages porcins américains, vraisemblablement lié à des 

porcs sauvages, rappelle le risque persistant de cette maladie grave et ses importantes conséquences 

sanitaires et commerciales, notamment pour un pays indemne comme le Canada. 
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Avis : les informations contenues dans ce rapport résument certains aspects de situations cliniques ou autres cas rapportés 
par les médecins vétérinaires membres du réseau porcin, les médecins vétérinaires praticiens et le Laboratoire de santé 
animale du MAPAQ. Ces informations sont basées sur des impressions cliniques et des résultats de laboratoire pour le trimestre 
concerné. Votre jugement professionnel est requis pour l’interprétation et l’utilisation de ces informations. 

Diarrhée épidémique porcine (DEP) et deltacoronavirus porcin 

(DCVP) – État de situation 
Trois cas en engraissement de deltacoronavirus porcin (DCVP) ont été confirmés au Québec le 7 

avril, en Montérégie. Dans chacun de ces élevages, de la diarrhée liquide avait été observée dès 

le 2 avril. 

Le 20 avril, la présence du virus a été confirmée dans sept sites d’engraissement 

supplémentaires, situés en Montérégie et en Estrie. Dans ces élevages, les signes observés 

varient : certains porcs présentent une diarrhée légère, tandis que d’autres ne montrent aucun 

signe apparent. Tous ces sites ont un lien avec des cas déjà connus. Les mesures de biosécurité 

renforcées ont été mises en place dans tous les élevages touchés. 

La source de contamination n’est pas encore identifiée. Toutefois, la propagation semble liée, 

en partie, à des enjeux de biosécurité associés au transport des animaux, notamment vers 

l’abattoir. La vigilance de chacun est essentielle pour détecter rapidement la maladie et limiter 

sa propagation dans la filière porcine. 

Ce qu’il faut retenir : 

• Soyez attentifs à tout signe de diarrhée, même léger. 

• Renforcez les mesures de biosécurité à la ferme. 

• Portez une attention particulière aux transports (chargement, déchargement, nettoyage 

des camions). 

• En cas de doute, communiquez rapidement avec votre vétérinaire. 

 

Senecavirus A 

Portez une attention particulière à la présence de cloques ou d’ulcères chez vos porcs avant 

l’expédition des animaux vers l’abattoir, les marchés de réforme ou pour l’exportation vers les 

États-Unis. Dans les salles de mise bas et les pouponnières, un des premiers signes d’infection par 

le SVA peut être une diarrhée très subtile. Même des signes discrets doivent être pris au sérieux. 

Pour plus d’information, nous vous invitons à consulter cette fiche d’information rédigé par 

l’équipe québécoise de santé porcine du Québec : Fiche d’information - SVA 

Si vous avez le moindre doute quant à la présence du SVA dans votre troupeau, ou si des lésions 

vésiculaires sont observées (par exemple lors d’un regroupement ou d’un chargement), il est 

important de contacter rapidement votre vétérinaire ou l’ACIA. Cela permettra de mettre en place 

les démarches nécessaires et d’exclure d’autres maladies animales graves. 

https://www.accesporcqc.ca/nsphp/portail/publications/pub_dl.php?dir=1375&download=fiche-senecavirus_a.pdf


Comme le SVA est présent aux États-Unis, il faut considérer que tout camion de transport de porcs 

revenant au Canada pourrait être contaminé. Il est donc indispensable de procéder à un 

nettoyage et une désinfection rigoureuse, suivis d’un temps de séchage suffisant avant toute 

réutilisation. 

Le SVA représente un risque sanitaire réel en Amérique du Nord. La vigilance, la biosécurité et la 

collaboration entre producteurs et intervenants demeurent essentielles pour limiter sa 

propagation. 

À retenir :  

•  Les lésions peuvent être discrètes : inspecter tous les porcs attentivement 

• Vérifier le groin, les oreilles, la face et les pieds avant tout transport 

• Une diarrhée légère en maternité ou en pouponnière peut être un signe précoce 

• En cas de doute ou de lésions vésiculaires : contacter immédiatement votre vétérinaire 

ou l’ACIA 

Pseudorage 

La pseudorage (maladie d’Aujeszky) a été détectée chez cinq verrats reproducteurs dans un 

petit élevage porcin commercial en Iowa à la fin d’avril 2026. Il s’agit de la première détection 

de ce virus dans un élevage commercial aux États-Unis depuis 2004. L’élevage d’origine des 

verrats, situé au Texas, a également testé positif lors du retraçage. Il est fortement suspecté que 

l’infection soit due à l’exposition à des porcs sauvages infectés.  

La pseudorage est une maladie sérieuse chez le porc. Elle peut provoquer de la fièvre, une perte 

d’appétit et des difficultés respiratoires, ainsi que des signes nerveux comme des tremblements, 

de l’hypersalivation, un manque de coordination. Elle entraîne aussi des pertes importantes en 

reproduction (avortements, porcelets mort-nés) et une forte mortalité chez les jeunes porcelets. 

Même si la situation est sous contrôle aux États-Unis, cet événement rappelle que le virus circule 

encore chez les porcs sauvages et peut infecter les élevages, surtout ceux ayant accès à l’extérieur. 

Au Canada, le statut indemne repose sur l’absence du virus autant chez les porcs domestiques 

que sauvages. Ainsi, une introduction aurait des conséquences commerciales majeures. 

  LE RÉSEAU PORCIN 

Objectifs :  

Assurer une surveillance continue de la santé du cheptel porcin québécois par : 

• L’établissement de partenariats pour le partage d’information 

• La collecte de données de surveillance de façon continue. 

• Favoriser la détection et la déclaration rapides de tout problème relatif à la santé du cheptel porcin québécois. 

• Soutenir la mise en place de mesures sanitaires ou de gestion de l’élevage approprié. 

• Communiquer rapidement l’information aux personnes concernées. 
Responsable du réseau : 

Dre Géraldine-G. Gouin, m.v.  
Responsable du Réseau porcin et substitut au réseau aquacole 
Page web : www.mapaq.gouv.qc.ca/porcin  

 

 

 

 

https://www.aphis.usda.gov/news/agency-announcements/usda-confirms-pseudorabies-swine-herds-iowa-texas
http://www.mapaq.gouv.qc.ca/porcin

